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C’est dans sa traditionnelle cuisine 
de Sochaux que PSA mitonne son 
avenir. Dans un atelier discret de 
l’usine doubiste, des techniciens 
réfléchissent à la manière idoine 
d’assembler des voitures hybrides – 
que ce soit à Rennes, Mulhouse, 
Eisenach (Allemagne) ou sur place. 
Environ 100 millions d’euros sont 
budgétés pour cette adaptation 
industrielle. « Par rapport à la ver-
sion essence ou diesel d’un même véhi-
cule, il y a 7 à 8 % de pièces différentes 
et environ 300 kilos en plus. Nous 
faisons en sorte que cela ne change 
rien sur les lignes pour les opérateurs.
La seule différence visible, c’est la prise
de recharge », explique Olivier Salvat,
en charge du programme plug-in 
hybrid (PHEV) du constructeur.

Chez Peugeot, cela fait déjà trois
ans que l’on prépare le menu élec-
trique pour l’Europe. Les DS 7, Peu-
geot 3008 et 508, Opel Grandland X,
et Citroën C5 Aircross lanceront les
agapes à partir de juin 2019. Puis, 
avant la fin de l’année prochaine, 
la nouvelle DS 3 Crossback 100 % 
électrique s’invitera autour de la 
table. « Dès l’an prochain, tous nos 
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Le constructeur 
français lancera son 
offensive lithium-ion 
à partir de juin 
prochain.

estime le taux d’émission moyen à 
1,7 % pour la chaîne du gaz. C’est 
moins que l’agriculture, mais cela 
représente tout de même 13 % à 20 %
des émissions, selon les sources.

« La prévention des émissions de
méthane déterminera la crédibilité 
environnementale du gaz naturel », 
estime l’Environmental Defense 
Fund, une association non gouver-
nementale américaine. Outre la 
pollution que provoquent ces fui-
tes, elles représentent un gâchis de 
34 milliards de dollars par an.

Les ONG demeurent sceptiques.
« Le fait que les compagnies pétro-
lières reconnaissent qu’il y a un 
problème, alors qu’elles l’ont nié 
pendant des années, est un pas 
important, reconnaît Antoine 
Simon, des Amis de la Terre. Mais, 
même avec les meilleures intentions 
du monde, on ne pourra jamais 
atteindre un niveau d’émissions 
acceptable. » On compte 2,2 mil-
lions de kilomètres de tuyaux trans-
portant du gaz, rien qu’en Europe, 
souligne l’expert, sans compter les 
sites de production, de stockage, de 
compression… « Il est impossible 
d’avoir une évaluation exhaustive 
des émissions et le boom du schiste 
aux Etats-Unis ne fait qu’accentuer le
problème », estime-t-il.

Pour les Amis de la Terre, les fui-
tes de méthane sont l’une des rai-
sons pour lesquelles le gaz n’est pas 
une réponse adéquate au réchauffe-
ment climatique. « Il n’est que margi-
nalement moins nocif que le pétrole 
ou le charbon », juge Antoine Simon.

Trump à contre-courant
Les défenseurs de l’environnement 
s’inquiètent des projets de Donald 
Trump aux Etats-Unis. L’adminis-
tration américaine est en passe de 
relâcher les contraintes imposées 
par Barack Obama au secteur 
pétrolier et gazier en matière de 
prévention des fuites de méthane. 
Alors que les majors ExxonMobil 
ou Chevron, elles-mêmes, s’enga-

BP ont fait des annonces similaires 
au printemps. Le français Total 
assure, lui, que son taux de fuite a 
déjà été réduit à moins de 0,3 %. Au
total, treize grandes compagnies 
regroupées dans l’Oil & Gas Climate
Initiative ont annoncé leur inten-
tion de tendre vers le zéro émission.
Toutes promettent d’investir dans 
la détection, la prévention et la 
réparation des fuites. Elles doivent 
prochainement annoncer collecti-
vement des objectifs chiffrés.

La crédibilité du gaz en jeu
Les grands groupes se saisissent de 
la question, sous la pression de l’opi-
nion publique, car c’est la place 
même du gaz dans la transition 
énergétique qui est en jeu. Le gaz 
naturel est souvent présenté comme
moins polluant que le pétrole et le 
charbon, avec des émissions de CO2 
inférieures de 40 % et pratiquement 
pas d’émissions de dioxyde de sou-
fre. Mais les émissions de méthane, 
qui contribuent au réchauffement 
climatique, menacent d’annuler ces 
avantages, prévient l’Agence inter-
nationale de l’énergie (AIE). Chaque 
année, les compagnies pétrolières et
gazières émettent plus de 75 mil-
lions de tonnes de méthane dans 
l’atmosphère, relève l’AIE, qui 

Vincent Collen 
 @VincentCollen

Greenwashing ou véritable enga-
gement pour l’environnement ? 
Comme d’autres majors avant elle, 
Shell vient de dévoiler des objectifs 
ambitieux pour réduire ses émis-
sions de méthane. Le pétrolier 
anglo-néerlandais veut faire passer 
son taux de fuite « en dessous de 
0,2 % d’ici à 2025 ». Shell estime que
les fuites de méthane représentent 
aujourd’hui jusqu’à 0,8 % du gaz 
qui transite par ses infrastructures, 
de la production (de gaz mais aussi 
de pétrole) à la distribution au client
final, en passant par le transport et 
le stockage.

Shell n’est pas le premier géant
pétrolier à suivre cette voie. L’amé-
ricain ExxonMobil et le britannique
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Après ExxonMobil, BP 
et Total, Shell promet 
une réduction de ses 
émissions de méthane 
liées à la production 
et au transport 
d’hydrocarbures.
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En millions d’euros S1 2018 S1 2017* Variation

Chiffre d’Affaires 72,15 63,27 + 14 %

Résultat Opérationnel 17,37 16,29 + 6,6 %

Résultat Net 12,15 10,72 + 13,3 %

Résultat Net Part du Groupe 11,41 10,23 + 11,5 %

Résultat de Base par Action (€) 0,76 0,68 + 11,6 %

Progression des résultats au 30 juin 2018
Le Groupe Pharmagest affiche de belles
performances sur ce 1er semestre 2018. Chacune
des 4 Divisions participe au développement global
du groupe. Précisément, les dernières sociétés
intégrées contribuent de façon significative aux
résultats et confirment toute la pertinence de ces
acquisitions au regard de la stratégie «Patient
Centré» soutenue par le Groupe depuis plus de
5 ans.
Le Chiffre d’Affaires du Groupe Pharmagest
est en progression de 14% à 72,15 M€ par
rapport au 1ersemestre 2017.
Le Résultat Opérationnel du Groupe ressort
en hausse de 6,6% à 17,37 M€ au 30 juin 2018.
- Résultat Opérationnel de la Division Solutions
Pharmacie Europe à 12,19 M€ (+ 2,71%). Cette
croissance modérée sur le 1er semestre s’explique
par l’impact de coûts ponctuels notamment liés
aux croissances externes.
- Résultat Opérationnel de la Division Solutions
pour les établissements sanitaires et médico-
sociaux à 3,55 M€ en progression de 27,3%.
- Résultat Opérationnel des Divisions Solutions
e-Santé et Fintech à 1,62 M€, étale par rapport
à 2017, lié au coût de lancement des nouveaux
produits (Noviacare, CareLib et solutions
Observance) dont la commercialisation débutera
au 1er trimestre 2019.

Le Résultat Net s’établit à 12,15 M€ (+ 13,3%)
et le Résultat Net Part du Groupe à 11,41 M€
(+ 11,5%).

Au 30 juin 2018, le Résultat de Base par Action
s’élève à 0,76 € contre 0,68 € au 30 juin 2017.

A périmètre constant (hors acquisition
CAREMEDS, MULTIMEDS, AXIGATE, et
PHARMAGEST ITALIA)
Le Groupe affiche un chiffre d’affaires de
67,03 M€ soit une progression de 6% et un ROP
à 16,38 M€ en légère progression de 0,7%. Cette
croissance modérée tient compte de coûts non
récurrents et d’embauches de commerciaux qui
produiront leurs effets sur le 2nd semestre 2018.

Principaux éléments du bilan consolidé
La position de trésorerie nette disponible du
Groupe Pharmagest au 30 juin 2018 est en
progression s’affichant à 95,78 M€ comparée à
69,63 M€ à la fin du 1er semestre 2017.
Les capitaux propres, Part du Groupe, au 30 juin
2018 s’élèvent à 98 M€.

Faits marquants du 1er semestre 2018
La Division Solutions Pharmacie Europe
affiche de belles performances sur le 1er semestre
2018 (chiffre d’affaires à 56,26 M€) : le niveau
des ventes d’équipement aux officines continue
de progresser au sein du Pôle Pharmacie France
(porté par le succès de nouveaux produits et le
renforcement de la dynamique commerciale). Le
Pôle Pharmacie Belgique-Luxembourg poursuit,
suivant un rythme soutenu, le déploiement
de son logiciel SABCO Ultimate® auprès des
pharmacies et parapharmacies des groupements
MULTIPHARMA et COOP. Et il faut également
relever la contribution significative du Pôle
Pharmacie Italie avec l’intégration à compter du
01/04/2018 de PHARMAGEST ITALIA (+ 2,3 M€
de chiffre d’affaires) ;
La Division Solutions pour les établissements
sanitairesetmédico-sociauxestsignificativement
dynamisée depuis l’intégration d’AXIGATE, acteur
majeur du secteur des Systèmes d’Information
de Santé en milieu hospitalier. Cette Division
conserve une bonne visibilité sur l’avenir avec
un chiffre d’affaires récurrent en progression de
22,5% au 1er semestre 2018 ;
Toutes les activités de la Division Solutions
e-Santé (Communication digitale à l’officine,
Télésurveillance, Observance, Personnes
fragiles) participent au développement global de
la Division, qui affiche un chiffre d‘affaires au 30
juin 2018 de 6,15 M€ (+ 8,5%). Ce 1er semestre
2018 est marqué par la structuration de la force
commerciale et la préparation des lancements
des solutions innovantes pour les personnes
fragiles et de télésurveillance ;
La Division Fintech affiche de belles
performances sur le 1er semestre 2018. En fin de
S1 2018, cette Division affiche une croissance
structurelle de près de 40% de son volume
d’activités.

Evénements importants survenus depuis la
clôture de l’exercice
- Conclusion d’un partenariat avec le Groupe
Korian pour co-créer une offre innovante multi-
services à destination des personnes fragiles
à domicile et en EHPAD. Les perspectives
liées à ce type de partenariat sont significatives
pour le Groupe Pharmagest car son offre de
technologies innovantes à destination des acteurs
de l’hébergement des seniors s’inscrit dans une
stratégie d’accompagnement au bien vieillir
de leurs clients et plus globalement du secteur
porteur de la télésurveillance innovante et multi-
services des seniors.
- La solution de télésurveillance de l’Insuffisance
Rénale Chronique, eNephro, développée depuis
2013 par la filiale DIATELIC, est éligible au
programme ETAPES et est par conséquent
remboursée par la sécurité sociale pour ses
modules de suivi de patients dialysés en
Unité Autonome de Dialyse (UAD), en Unité
de Dialyse Médicalisée (UDM) et en post
greffe. Parallèlement, le Groupe a annoncé un
partenariat avec le CHRU de Nancy autour de
cette solution technologique innovante.

Perspectives pour le 2nd semestre 2018
Le Groupe Pharmagest est confiant quant au
maintien du niveau de croissance soutenue de ses
activités et anticipe une amélioration significative
de son ROP, compte-tenu du caractère non
récurrent de frais constatés sur le 1er semestre,
de la contribution attendue des investissements
marketing et commerciaux réalisés au S1 ainsi
que de la part accrue du chiffre d’affaires à
l’international.
Grâce à sa proposition d’un écosystème global
dédié et le déploiement de sa plateforme de
santé «patient centré» unique à ce jour, le Groupe
Pharmagest confirme son positionnement comme
un acteur structurant de la santé.
Désormais, le Groupe choisit d’ouvrir cette
plateforme et de se constituer un véritable
portefeuille de collaborations partenariales,
à l’instar des récentes conventions conclues
avec le groupe Korian et le CHRU de Nancy.
En poursuivant cette ouverture, le Groupe
Pharmagest a pour objectifs de développer ses
parts de marché en Europe et de rentabiliser ses
ventes et investissements.

*en pro-forma IFRS 15
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rante, elle a promis que Nyrstar
maintiendrait un flux de tréso-
rerie positif. Elle compte, en 
outre, sur le redéploiement l’an 
prochain de la mine de Port 
Pirie en Australie et du redé-
marrage de celle de Myra Falls 
au Canada.

Mais ce « profit warning »
ajoute aux inquiétudes des 
investisseurs et au questionne-
ment des analystes sur la capa-
cité de la société à payer ses det-
tes à  temps. Le groupe de 
4.100 salariés doit, en particu-
lier, refinancer un emprunt de 
350 millions d’euros arrivant à 
maturité en septembre 2019. 
« Nyrstar pourrait ne plus dispo-
ser de liquidités suffisantes » s’il 
n’y parvenait pas, a prévenu 
l’agence de notation financière 
Moody’s, qui a abaissé la note de
crédit du producteur quelques 
heures seulement avant son 
avertissement sur résultats.

Certains analystes jugent que
Nyrstar, dont le plus gros action-
naire est le géant du négoce de 
matières premières Trafigura 
avec plus de 20 % du capital, 
pourrait désormais avoir besoin
de lever des capitaux. n
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Coup dur pour Nyrstar. Le plus 
g r o s  p r o d u c t e u r  d e  z i n c 
d’Europe s’est effondré en 
Bourse vendredi. Une chute 
libre qui a amené l’action à per-
dre jusqu’à 39 % en séance… Du 
jamais-vu depuis son entrée sur 
Euronext Bruxelles en 2007. La 
veille au soir, le groupe de 
3,5 milliards d’euros de revenus 
avait averti que ses résultats du 
troisième trimestre seraient net-
tement moins élevés que prévu.

Nyrstar met en cause la fai-
blesse des prix du zinc, compa-
rativement à l’an passé. Depuis 
le début de l’année, le cours de ce
métal utilisé pour protéger les 
aciers et le fer de la corrosion a 
plongé de 26 % à la Bourse des 
métaux de Londres. Ces mar-
chés sont durement touchés 
par l’escalade des tensions com-
merciales entre les Etats-Unis et 
la Chine, et les craintes d’un 
ralentissement de l’économie 
mondiale. Les résultats du fon-
deur sont aussi pénalisés par des
charges de traitement du mine-
rai à un niveau historiquement 
bas. Au premier semestre, son 
résultat opérationnel (Ebitda) a 
atteint 120 millions d’euros.

Une dette colossale
Le producteur belge, qui pos-
sède des mines et des raffineries
en Amérique du Nord, en 
Europe et en Australie, est en 
proie aux difficultés depuis plu-
sieurs années. Jeudi soir, la 
direction s’est voulue rassu-
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Le plongeon des prix
du zinc va minimi-
ser les résultats du 
premier producteur 
du Vieux Continent.

A Bruxelles, l’action 
touche son plus bas 
historique.

Le géant du zinc 
Nyrstar s’effondre 
en Bourse

Nyrstar compte sur le redé-
ploiement l’an prochain du 
site minier de Port Pirie en 
Australie. Photo Nyrstar

nouveaux modèles auront une décli-
naison électrifiée. En 2025, toute 
notre gamme sera dans ce cas », 
affirme Alexandre Guignard, le 
responsable zéro émission de PSA. 
Ce dernier louche sur un marché 
qui pourrait faire 20 % des ventes 
en 2025 avec dans sa manche, d’ici à
2021, sept nouveaux modèles élec-
triques et huit PHEV. « On arrive 
dans le bon tempo », dit-il.

Ces engins seront tous construits
sur deux plates-formes, la CMP 
pour les petites voitures électriques
et la EMP2 pour les grandes voitu-
res hybrides (qui seront dotées 
d’une autonomie électrique de 
50 kilomètres dans un premier 
temps). Si le succès de cette salve est
au rendez-vous, PSA envisage de 
développer une version 100 % élec-
trique de sa plate-forme EMP2. A 
moyen terme, l’ensemble de la 
gamme pourrait donc exister en 
version « lithium-ion only ». « La 

réflexion est en cours », souffle 
Alexandre Guignard.

Côté logistique, PSA se fournira
en cellules lithium-ion dans l’usine 
polonaise de LG Chem. Les packs 
de batteries seront d’abord faits à 
Poissy, Vigo (Espagne) et Trnava 
(Slovaquie).  Les boîtes et les 
moteurs électriques pour les PHEV 
seront achetés chez des fournis-
seurs. Dans un second temps, des 
boîtes électrifiées 48 volts seront 
produites en partenariat avec 
Punch Powertrain.

Effort sur les tarifs
Pour les voitures électriques, 
les réducteurs seront fabriqués à 
Valenciennes et les moteurs à Tré-
mery (Moselle), dans le cadre du 
joint-venture créé avec le japonais 
Nidec. « Cela nous permet d’acquérir
les compétences tout en limitant 
le risque d’approvisionnement », 
relève Frédéric Laganier, le direc-

teur de la stratégie industrielle de 
la Maison Peugeot.

Pour éviter les délais de livraison
à rallonge en cas de succès, celui-là 
a prévenu les équipementiers qu’il 
pourrait revoir rapidement ses 
achats de pièces à la hausse. De 
même, les voitures thermiques et 
électrifiées pourront être alternées 
sur les chaînes. « Les lignes seront 
100 % flexibles », assure Frédéric 
Laganier.

Exigée par le grand patron Carlos
Tavares, cette souplesse indus-
trielle est une précaution bienve-
nue, vu l’inconnue du comporte-
ment des clients face aux voitures 
à batterie. Pour les convaincre en 
concession, PSA souhaite proposer 
ses modèles électrifiés – plus chers 
à l’achat comptant – au même loyer
mensuel en location que les équiva-
lents essence ou diesel. « Tout n’est 
pas encore calé mais c’est le but », 
affirme Alexandre Guignard. n

Tous les modèles de PSA 
seront déclinés en électrique

gent sur ce terrain, le président 
américain apparaît,  une fois 
de plus, à contre-courant dans 
la lutte pour la protection de 
l’environnement. n

Les pétroliers s’engagent 
dans la chasse aux fuites de méthane

La version hybride de la DS 7 sera produite dans quelques mois au sein de l’usine PSA de Mulhouse.

Ju
lie

n-
Cr

es
p 

Pe
ug

eo
t P

SA




